
Nos abonnés de l'étranger sont
priés de nous faire parvenir dans
la huitaine le montant de leur
abonnement pour Tannée 1880 soit
16 fr., en mandat, chèque ou tim-
bres-poste.
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LE SYMDE CATHOLIQUE A DELEMONT
(Correspondance du Jura)

La semaine dernière a eu lieu la session
extraordinaire du Synode catholique. L'opi-
nion publi que a été tenue en haleine par
IeB 1res intéressants débats de cette assem-
blée, et l'un des orateurs de la minorité a
pu dire avec vérité que tous les yeux étaient
tournés ce jour-là sur Delémont.

On avait lieu de s'attendre à bien des
surprises , et vraiment on ne se trompait
pas. Dans uue assemolée composée comme
l'est actuellement le Synode , et après les
événements qui se sont déroulés dans le
Jura , la session synodale devait revêtir un
caractère tout par ticulier. Depuis la séance
du 28 juin 1879, on savait que les catho-
liques étaient en graude majorité dans ce
corps. Les départs successifs des intrus et
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ïR&scvn, — CAMP D'ANNIBAL. — TVSCVLVU.

Les souvenirs classiques, d'ailleurs, revi-vent tous ici , pleins de grâce et de fraîcheur,sur cène terre des Virgile , des Horace , desTite-Live et des Tacite. L'autre jour , avecAntoine et Henri , nous étions venus sur leflanc de la montagne chercher un peude fraîcheur et d ombrages. Couchés à l'om-bre d un helu loujfre, nous recardions deloin un troupeau de chèvres conduit par

la repourvue des cures catholiques par des
prôtres romains , devaient augmenter progres-
sivement le chiffre de la majorité, en même
temps qu 'ils réduisaient d'autant le petit
troupeau des schismatiques. Eu effet , l'élé-
ment schismatique en était réduit à la re-
présentation de Laufon , St-Imier, Bienne et
Berne , flanquée de deux professeurs de la
Faculté de théolog ie vieille catholique de
Berne, et d' une maigre douzaine d ' intrus.
En toul une vingtaine d'adhérents du schisme
contre 75 catholiques , prôtres et laïques.

L'assemblée était présidée par M. l'avocat
Koller , une des notabilités du parti catholi-
que daus le Jura. Dès l'ouverture de la
séance, la minorité s'agite pour faire ren-
voyer à plus lard les propositions soumises
par le conseil synodal. On ne savait pas
quelle portée pouvaient avoir ces proposi-
tions; ou n 'avait pas eu le temps de prépa-
rer une défense, puisque le lexte venait
seulement d'en ôtre communiqué ru Syuode ;
discuter immédiatement serait uuo sur-
prise , etc. L'entrée en matière fut néanmoins
votée, et les orateurs de la minorité schis-
matique eurem, dès lors, l'occasiou de
prouver qu 'ils connaissaient leur sujet , et
avaient préparé de longue maiu leur dé-
fense.

Je vous ai déjà dit en quoi consistaient
les propositions du conseil synodal. Il y
avait d'abord l'abrogation de tous les décrets
schismati ques rendus par le Synode de
1875 à 1878; puis des résolutions concer-
nant la restauration de l'évêché de Bàle ,
l'admission des ecclésiastiques aux fon ctions
salariées par l'Etat el la fermeture des éco-
les publi ques aux jours de fôte supprimées
par une loi de 1867. Vous trouverez dans
le Pays le texte de ces propositions. Je nedoute pas que vos lecteurs ne trouvent  inté-rêt ô en prendre connaissance. La lecturede ces documents officiel est d'ailleurs sin-
gulièrement appropriée à donner ii nos frè-res de Suisse et de l'étranger uue idéeexacte de la nouvelle phase dans laquell e
esl entré le mouvement catholi que daus le
canton de Berne. Tant d'opinions diverses
et contradictoires se sont fait jour sur uos
affaires, tant d' appréciations se sont pro-
duites, qu 'il peut paraître utile de consulter

un jeune berger : la forme de son habit
bleu , de sa culotte faite de peau de chèvres
et de son large chapeau ne remoulait pas
saus doute au temps de Virgile ; mais la
lente et douce mélodie qui s'échappait de
son chalumeau devait venir de cette époque
en ligne directe :

Silveslrem lenui muaam medilaris avenudit Henri , en souriant de sa citation donl lavul garité , d.t-U , ne saurait ôtre justifiée quepar 1 a propos exceptionnel. H
— Puisque nous y sommes , dit Antoine ,pourquoi ne pas donner libre cours à notremémoire :

Ile mets, quondamfelix pecus, ite capellœl
non ego vos pasthac viridi projeelm m antro
dumosa penaere procul de rupe videbo^

— Il ne manque absolument que l'antre
du pauvre paysan chassé de son domaine,
répliquai-je ?

— Gela n'est pas si sûr , dit Henri , gravis-
sant la montagne et découvrant une char-
manie petite grotte, à l'ombre de grands
arbres et près de laquelle coulait un frais et
clair filet d'eau.

— Tityre devait habiter ici , m'écriai-je
Nulle part ailleurs la campagne ne peut of-
frir plus de ressemblance et plus d'attraits.
Jouissons de ce sile ravissant et goûtons les
loisirs qu'il plaît à Dieu de nous y donner ,
ajoutai-je, en m'étendant sur l'herbe et mur-
murant ces mots :

0 melibœe, Deus, nobis IUBC ota fecitl
— J'aime encore mieux Virgile que votre

les pièces de ce grand procès qui s'agite en-
core entre les catholiques jurassiens et leurs
adversaires.

Dôs la première séance les orateurs de la
cause catholi que ont eu soin de produire
des déclarations de princi pe accentuant la
position qu 'ils entendaient garder dans le
débat. La discussion qui s'est engagée dans
la séance de relevée du 7 janvier , sur la
première proposition du conseil , a mis eu
pleine lumière l'altitude parfaitement nette
et correcte du parti catholique. Mais n'em-
piétons pas sur cet important  sujet.

Le reste de la séance du matin a élé
consacré à l'examen des comptes de l'an-
cienne administration. Lo rapporteur du
conseil dévoile les détails presque incroya-
ble de cette complabililé informe. Pas de
comptes réguliers : des notes incomp lètes
et une caisse entièrement vide , voilà ce qu 'a
laissé le conseil sortant de charge. Pendant
5 ans. l'administration synodale a j oui d'un
subside extraordinaire de 2,500 fr., versé
par l 'Etat pour favoriser et soutenir la nou-
velle organisation. (On sait qu 'alors le
Pactole bernois coulait a flots pour les in-
trus. C'était le beau lemps I) Outre ce sub-
side, la Caisse synodale a été alimentée dans
les dernières années par les contributions
des paroisses. Mais aucun compte u'a été
ni rendu , ni passé ; et dans les deux der
nières ébauches de compte laissées par Tan
cienne administration , ue figure pas le sub-
side de l'Elat... Ces révélations produisent
aur toute l'assemblée une vive sensation.
Les schism.'iti ques s'agitent sur leurs sièges,
se consultent. M. Friche , l'ancien Pontife pi-
pinien , accourt donner à l'oreille des rensei-
gnements. MM. Rem, de Laufon , Chavanne,
de Bienne , hasardent quel ques exp lications
• ussildt réfutées, pièces en mains, par le
rapp orteur du conseil. Celte première séance
laisse a tout le monde uno impression du-
rable. On sent que les schismatiques eu
sortent amoindris , et que ce premier combat
ébranle dès maintenant la position de la
minorité.

La grande bataille devait se livrer dans
la s econde séance à propos de l'abrogation
jes décrets schismati ques du Synode. Vous
vou s souvenez que cette assemblée , tout

Cicéron , nous cria Antoine : il comprend la
nature , elle faisait battr e son cœur. Cicéron
était trop ambitieux et trop môle aux intri-
gues politiques pour en seutir toute ta suave
et douce éloquence. Puis Virgile n'avait-il
pas le cœur à demi-chrétien ? Il a célébré la
naissance mystérieuse de cel enfant , l'espé-
rance du genre humain , ce grand accroisse-
ment dc Jupiter, magnum Jovis incremcnlum.
Avez-vous lu quel quefois ces vers d'Hugo :
Pims Vlvgile, parfois, Dieu lout près d'ôlve un

[ange,]
Le vers porte à sa cime uno 'uour étrange.

C'est qu'il est un des ccours que, déjà, sous les cieux
Dorait lo jour naissant du Christ mystérieux.
Diou voulait qu'avant tout , rayon du fils do

[l'homme]
L'aube da Bethléem blanchit la front do Home.

Voilà surtout pourquoi je donne la palme
à Virgile.

— Ne serait-ce aussi que pour rendre hom-
mage à notre mémoire, cela en vaut la peine ,
dit Henri en approuvant et en riant de toul
son cœur.

Nous fûmes d'avis que ces lieux étaient
dignes de la muse de Virgile , qu'ils l'avaient
sans doute inspirée et nous nous promîmes
d' y revenir chercher le repos de no3 esprits
et la joie de nos yeux.

Le 30 août

MORT D'DN Z00AVE. — BÉNÉDICTION DES
CHAMPS.

Nous venons de perdre ,un de nos bons
camarades , de Bligny, emporté par une

entière aux mains du schisme, avail rendu
une série de décrets affectant les dogmes, la
discipline et l'organisation intérieure de l'E-
glise. Il est vrai que l'abolition de la confes-
sion obligatoire , la suppression du célibat
ecclésiasti que , l'introduction d'un nouveau
catéchisme , l'adhésion à l'évêché dit natio-
nal de M. Herzog, etc., ne gênaient pas beau-
coup les catholi ques , et qu 'à la rigueur , ou
aurait pu laisser ces fameux décrets tomber
d'eux-mêmes eu désuétude.

Maïs la majorité laissant subsister des
décisions atteutaloires aux droits de l'Eg lise ,
aurait semblé en accepter la responsabilité ,
et avoir l'air de s'y soumettr.1. Elk aurait
ainsi donné un signe de faiblesse, et aurait
compromis pour toujours son altitude. Il y
a rait , d'ailleurs , uu autre motif de suppri-
mer, saus autre retard , cette partie de la lé-
gislation synodale de la période schismati-
que, c'est que les décrets de 1875 à 1878
sont inconstitutionnels , et contraires aux at-
tributions du synode, telles qu 'elles sont
fixées par le décrel du Grand Couseil qui
insti tue ce corps , on remplacement de l'an-
cienne Commission catholique étab' !e par
lu Constitution.

Or, la Commission catholique ayant de3
attributions orthodoxes , et le Synode u'é-
tant qu 'une Commission catholique agrau-
die , il s'en suit que le Synode dc la période
sehismali qub, eu légif érant sur le dogme ,
sur la discipline ecclésiastique , et sur l' or-
ganisation de la nouvelle confession des
vieux-catholi ques , a outrepassé ri compé-
tence, cl s'est arrogé des attributions qu 'il
u'a point eu réalité Sou œuvre est donc il-
légale et inconstitutionnelle.  La loi des cul-
tes elle-même, ne comporte point l'interpré-
tation qi. en ont faite les novateurs au plus
fort du mouvement schismatique. C'est ce
qu 'a victorieusement établi M. Fo"etêle,
président du conseil synodal. Sa démo sira-
tion a circonscrit très nettement la limite
des attributions du Synode, et fixé les ba_-.es
et les principes qui servent de point de dé-
part à l'attitude actuelle des catholiques.
« Nous ne sommes et ne voulons ôtre
ui des théologiens , ui des Pères de l'Eg" e ,
ni des réformateurs. Nous u 'avons aucune
qualité ni aucune compétence pour nous oc-

fièvre typhoïde. Il a été enterré hier à Home
au cimetière de San Spi rilo. Retenu par mon
service je n'ai pu accompagner mes amis
qui y sont allés. Louis qui en revient mo
dit que Mgr de Mérode a voulu lui-môme
célébrer la messe après laquelle il a proféré
quelques paroles d' uue onction parfaite et
de nature à consoler la pauvro sœur de
notre cher ami qui se trouvait dans l'assis-
tance. 'Nous avons peu de malades, en ce mo-
ment ; quelques imprudents onl été atteints
de la fièvre parce qu ils ont abusé des bains
et des fruits. Généralement ils vont mieux,
ils sont installés à Murino daus un hôpital
aéré, propre, agréablement situé et soigué
par nos admirables sœurs de la charité qui
ne pouvant mourir pour le pape , sur un
champ de bataille, ont voulu aussi faire le
sacrifice de la patrie pour se dévouer au
service des soldats de Pie IX.

Les convalescents sont envoyés à Rocca-
di-Papa ou à Aricia près d'Albano, charman t
petit village , qui a conservé son nom ancien.
Un gracieux vallon boisé traverse par un
magnifique viaduc, d'une longueur considé-
rable et élevé sous le pontificat de Pie IX,
donne un charme particulier à ce gracieux
pays.

Les populations au milieu desquelles
nous vivons sont honnêtes , paisibles et chré-
tiennes. L'autre jour , en traversant la partie
la plus monlueuse et la plus élevée de la
ville , je remarquai , dans une rue écartée, un
vieillard assis devant la porte d'uno bouti-
que, activement occupé à raccommoder des
souliers. Il chantait ; je m'arrôlai un moment



cuper des questions dogmatiques. Nous som-
mes la Commission catholique avec les droits
parfaitement orthodoxes épie lui attr ibue
la Constitution . Rien de plus , rien de
moins. >

M. Gassmann, de Bienne , vice-préfet et
éditeur du Journal du Jura et autres pu-
blications très radicales , s'esl fait le défen-
seur de l' ancien synode. L'orateur de la
minorité schismatique, dans un discours li-
siblement préparé d'avance , s'efforce de
prouver qu 'en paraissant au synode, les ca-
tholi ques jurassiens sont en contradiction
avec leur loi ; il s'évertue à féliciter les
membres de la majorité et ses orateurs d'en
être revenus à ee rapprocher de la minorité ,
et à so placer a vec elle sur le terrain com-
mun de l'entière et comp lète exécution de
la législation reli gieuse de 1874. Rien ne
peut arrêter M. Gassmann dans le dévelop-
pement de ces visibles rengaines. Ni les dé-
négations répétées el énergiques de la majo-
rité et de ses chefs, ni les proleslalious que
l'orateur prête au rapporteur du conseil
des déclarations qn il n 'a pas faites , rien n a
le dou d'émouvoir le chef des vieux catholi
ques de Bienne. M. Gassmann a son dis-
cours l'ait :  il faut qu 'il lo débite ainsi. Re-
connaissons d' ailleurs que le ton de cette
harangue se maintient dans les bornes des
convenances parlementaires. Mais quand , à
la lin. M. Gassmann eut déclaré que les ca-
tholiques , en modifiant si essentiellement
leur altitude depuis 6 aus , avaient joué
avec le sentiment relig ieux , il s'attira une
verte rép li que de M. Folleléte. Aux app lau-
dissements de l' assemblée , le président du
conseil synodal traça la voie que veulent
suivre les catholi ques au milieu des éoaella
que la mauvaise foi et les passions du jou r
accumulent sur leurs pas. Comme l'illustre
pape Pie VII faisait répondre au premier
consul , qui réclamait concessions sur con-
cessions, lors des négociations du concordat
de 1801, qu'il pouvait bien aller jusqu'à la
porte ele l'enfer , mais n'entendait point y
entrer, les catholiques du Jura feront , pour
le rétablissement de la paix religieuse , tous
les sacrifices et toutes les concessions com-
patibles avec leur conscience. Ils iront aussi
jusqu 'à la porte de l' enfer , mais pus uu-
delà CA suivre)

NOUVELLES DES CANTONS

Iteruc. — La direction de I Intérieur
du canton de Berne a décidé défaire donner
de nouvea u un certain nombre de confé-
rences agricoles pendant  l' année 1880. Voici
les noms des Jurassiens chargés de donner
des conférences daus la nouvelle parlie du
canton , avec l'indication des sujets qu 'ils se-
ront appelés à traiter :

M. Landolt , inspecteur des écoles secon-
daires , à Neuveville: 1. Economie agricole.
2. Nourriture du bélail. 3. Nécessité des
angrais artificiels et leurs qualités. 4. Ré-
forme des impôts.

M. Zimmermann , receveur aux marchan-

pour l'écouler et j'entendis distinctement
iss paroles de l'Ane, maris slella.

Derrière Frascali , sur la côte très boisée
est un couvent de Capucins. Il y a quelque
temps , nous rencontrâmes un de ces reli-
gieux portant une étole, un vase d'eau bénite
et un livre ; il était accompagné d'une vieille
f emme. Nous nous demandions où il allai t
ainsi. Nous le suivîmes d'assez près et nous
le. vîmes bientôt s'arrêter au milieu des
champs , passer son étole autour de son cou ,
réciter des prières et asperger de l'eau bénite
la partie du champ que lui désignait la
vieille. Nous avons, su depuis que ces braves
gens, avant d'ensemencer leurs terres , les
font toujours bénir par le curé : ils mettent
en pratique cette parole de l'apôtre : Paul
arrose, Apollon sème ; mais c'est Dieu qui
fait croître.

Le IS oclobre

CASTEL-GANDOLFO. — ME IX.

Entre Frascali et Albano, sur la rive gau-
che du lac, ost perchée la petite ville de
Castel-Gandolfo. Dans la ville s'élève majes-
tueusement un palais d'une architecture
moyen Age qui appartient aux papes depuis
la fin du XVIe siècle et leur sert souvent de
résidence pendant les chaleurs de 1 été. Le
charme du paysage qui se déroule devant
le voyageur qui se tient sur la rive du lac,
du côlé d'Albano, est rehaussé par le cou-
vent de Saint-François dont les murs sont
presque battus par les eaux azurées. Ajou-
ter à ces détails un soleil et un ciel d'Italie
et vous aurez un paysage qui défie toute
description. (A muvre.)

dises , ù Saint-Imier : 1. Culture du sol. I Cervin , se sont élevées à 7380 fr. dont la
z. Préparation , conservation et emploi du
fumier. 3. Elevage du bétail.

M. Gisiger , vétérinaire , à Tavannes :
I. Elevage de nos princi paux animaux do-
mesti ques. 2. Nourriture et soins à donner
à ces animaux. 3. Maladies des porcs.

M. Wenker , fils , à la Perrière : 1. Fabri-
cation du fromage gras et mai gre et du
beurre. 2. Economie rurale. 3. Elevage el
entretien du bétail.

M. Berdez , professeur à l'école vétéri-
naire , à Berne : I. La vache laitière. 2 L'air
an point de vue de la santé des animaux.
S. La nourriture des animaux. 4. L'âge du
cheval et du bœuf. S. La ferrure du cheval.
0. L'extérieur élu chera).

Zurich. — A Horgen , depuis 16 ans ,
les catholi ques ont uu culte entretenu et
fondé par les Missions intérieures. Cette pe-
lile paroisse comprend tous les catholi ques
disséminés dans la contrée du lac. II y a
7 ans, on y a construit une petile église el
dernièrement une cure. En outre une asso-
ciation catholique d'hommes s'y est consti-
tulée , il y a cinq ans , afin de favoriser les
intérêts moraux et matériels de la commu-
nauté. Eu raison do l'extension toujours
plus graude de la paroisse , celte association
vient de s'adresser au gouvernement pour
obtenir un subside du fonds cantonal destiné
à des buts catholiques.

Le gouvernement a répondu anx péti-
tionnaires qu 'il ne pouvait accéder à leur
demande. Ce refus se base sur le décret du
Grand Conseil du 1" septembre 1863, sta-
tuan t  que l'emploi des fonds catholi ques doil
se faire en conformité de la loi zuricoise qui
rég it l' existence des paroisses catholi ques
dans le canton.  Or cetle loi prévoit , à l'art. 8,
que de nouvelles paroisses catholiques ue
peuvent être constituées que si le besoin
s'en l'ait sent ir  expressément et à condition
que la communauté  fournisse des .garanties
suffisantes d' une situation économique eu
rapport avec les dépenses du culte.

Il faut savoir qu 'on n'en a pas lant de-
mandé aux vieux pour leur livrer les reve-
nus du fonds catholi que , auquel ils n 'avaient
jamais contribué.

fiiieerne. — Lo nommé J. Studer , de
Schachen , vient d'être condamné à la ré-
clusion perpétuelle ' pour avoir, le 9 juillet
dernier , incendié par vengeance la maison
et les dépendances d' un citoyen nommé
Schorno. Deux enfants , une tille de quatre
ans et uu garçon de six ans avaient perdu
la vie dans l'iucendie.

— A Kuisleu , un petit garçon et une  pe-
lite tille voulurent traverser le ruisseau
grossi par IeB eaux , pour aller souhaiter la
bonne année à leurs grands-parents. La pe-
tite tille , effrayée , tomba dans l'eau. Un jeune
homme qui vit l' accident se jeta dans le
torrent et réussit à sauver l'enfant. Qu 'on
juge de sa surprise , il veuait de sauver son
enfant I

Vaud. — L'Echo du Rhône vient de
terminer la publication d'un intéressant mé-
moire de M. C. Grenier , au nom du conseil
d'administration de la Compagnie des mines
et salines de Bex, sur lesavantngesque pré-
sente, dans les travaux de cette entreprise ,
l'emp loi des machines déjà installées el
eaux que doivent présenter l'introduction
edns ces mines de la perforation mécaniq ue ;
elles assureraient de plus en p lus l' avenir
des mines de Bex en permettant d' exp lorer
le massif salé daus plusieurs directions el
d' avoir toujours en réserve des salles toutes
prèles à dire dessalées au f u r  et à mesure
que les anciennes seront épuisées.

Les machines déjà installées ne doivent
pas ôtre abandonnées , parce que , en produi-
sant plus de sel avec le môme nombre d'ou-
vriers, dit Je rapport précité, nous nous pro-
curerons les ressources nécessaires pour
augmenter graduellement l'importance des
mines de sel de Bex , but auquel nous de-
vons tendre , duns l'intérôt de l'Elat , de h
commune de Bex, de la Compagnie et sur-
tout des ouvriers.

— Le couseil général de la banque can-
tonale était réuui mardi pour s'occuper de
la participation de cet établissement au
syndicat qui dois garantir lo placement de
l'emprunt , soit la conversion des emprunts
de la Confédération , s'élevant à 35 millions.

Sur la propos ition du conseil de surveil-
lance et de la commission du conseil géné-
ral , il a autorisé l' administration de la ban-
que à entrer dans le consortium pour une
partici pation de trois millions , avec faculté
d'eu rétrocéder aux moins la moitié aux
banquiers du canton.

Valais. — Le.-: K-î' ¦••"ri ptienr re«—cillïes
en faveur du malheureux guide Branlsclieu ,
de Zermatt , victime d' un accident au Mont-

plus grosse part a servi à l' achat d' une pe-
tite propriété sur Jaqiulle pourra vivre
toute la famille.

ÏVeuchAtel. — Un jeune homme, em-
ploy é dans une maison de banque de la
Chaux-de-Fonds , M. Jeanrenaud , marié de-
puis peu , patinait dimanche sur le lac de
Bienne , outre Bienne et Douanne , nous
nous dit-on. S'étant aventuré trop loin el
près d' un endroit où, par suite du dégel , la
glace u 'êtait pas solide , il a disparu dans
l'eau. C'est un grand deuil pour la famille.

Oenève. — Samedi soir, à la rue des
Gares , un homme rétablissait l'équilibre
d'uu tonneau sur un gabion , lorsqu 'il a été
heurté par un antre char qui le renversa et
lui écrasa le pied.

Dans la même soirée, aux Grottes , une
femme entra , avec une bouteille vide , dans
une bouti que pour la faire remplir , l'épi-
bière descendit à la cave dans ce but;  cn re-
montant  elle constata l'absence de sa cliente
qui avuit délogé avec un quatier de lard
pesant cinq livres.

— Samedi soir , vingt-cinq clubistes sont
partis de Genève et ont été couches à la
Faucille. Dimanche , vers 7 h. du matin , ils
se sont mis en route pour la Dole , où ils
sont arrivés à midi. Sur la p lus grande par-
tie du trajet ils ont eu à traverser la neige ;
près du sommet la nei ge avait presque com-
p lètement disparu. La cime était dégagée
de nuages ; on apercevait , dominant  le
brouillard , la chaîne des Al pes jusqu 'en Va-
lais , tandis que , du côté de la France, la
vue , complètement libre, s'étendait au loin.
La petite troupe est descendue par St-Cer
gués sur Nyon , d'où le dentier train l'a ra-
menée à Genève. Tous étaient fort satisfaits
dc cetle excursion , qui s'esl d'ailleurs effec
tuée sans le moindre accident.

— Dimanche , à trois heures- a eu lieu ,
an cimetière de Lancy , l'enterrement de
M. l'a vocat Friderich. AIM. Rutly et Vautier
ont prononcé des discours , et M. Héridier
a offert une couronne au nom de la Sociélé
Philibert-Bcrthclier.

Quelques heures auparavant mourait , aux
Délices , une autre notabilité du parti radi-
cal libéral , M. Jacques Lévrier , ancien prési-
dent du Consistoiie libéral et directeur ac-
tuel du comilé de /' Alliance libérale, orgnne
du protestantisme libéral.

— Dans la séance de samedi du Grand
Conseil , M. Vogt a proposé l 'abrogation de
la loi Reverchon et le rétablissement du
quorum dans l'élection des curés d'Elat. Le
parti indépendant croit pou voir féliciter
M. Vogl de l'initiative qu 'il a prise dans
cette occasion.

« La loi Reverchon , dit la 'Tribune, a été
nu « pas de clerc • qu 'il eûl été facile d'é-
viter ; elle a entraîné le gouvernement dans
une série d'élections qui ont consacré une
graude injustice et qui ont ridiculisé le prin-
cipe si démocratique de l'élection ces curés
par le peup le. Nous avons dû assister à plu-
sieurs de ces nominations déplorables , dans
lesquelles l'élu comptait à peine uu ou deux
électeurs , dans des paroisses où la presque
unanimité  des citoyens déclaraient par leur
abstention vouloir rester catholiques romains
et ee sont vu néanmoins enlever leurs
églises. >

Il serail à désirer que la loi en question fût
en même lemps modifiée dans le sens de la
rest i tut ion aux conseils municipaux de la
libre disposition des édifices consacrés à ce
culle , tout an moins dans les communes où
le quorum prévu primitivement par la loi ,
pour l'élection d'un curé officiel , n 'aurait pu
ôtre atteint.

OANTON m FIUBO U IK i
On nous écrit de divers points du district

de lu Sarine pour nous signaler les profu-
sions bachiques des agents du Rien public.
l'a s'imag inent que nos populations rurales
sont descendues à ce point de dégradation
qu 'elles vendront leurs voix pour un verre
de vin.

Nous ne sommes, quant à nous, poiut ef-
frayés de ce bas systèœo de corruption élec-
torale. Pour quelques gosier à sec que
l' on gagnera à M. Diesbach , on provoqu era
une légitime indignation , qui ne pourra que
profiler à la candidature conservatrice de
M. Re ynold.

Que ceux qui veulent se vendre se ven-
dent tout à leur soûl. Le mépris public les
montrera du doigt.

Faites donc les cornes à ceux qui boivent
le vin électoral de M. Diesbach I

On nous prie de demander à qui de droit
pourquoi les agents bieu connus de la can-

didature du Bien public vont régul ièrement
chaque jour prendre le mot d'ordre au Café
de Ja Maison de Ville ?

C'est apparemment pour que les scepti -
ques puisseut s'assurer si la candidature de
M. Diesbach , diri gée contre le gouverne-
ment , n'a aucun point de contact avec la
franc-maçonnerie.

On télégraphie de Rome au Journal de
Genève :

« Rome, 12 janvier.
t On tient comme arrêtée la prochaine

démission ou le transfert de Mgr Mermillod.
En at tendant , le vicariat de Genève subsis-
terait , et Mgr Cosandey prendrait le titre ,
toujours purement honorifi que , d'évêque de
Genève , comme avant dans uno certaine
mesure le droit d'immixtion dans le gou-
vernement du vicaria t. >

Le contenu de cette dé pêche est faux. En-
core une fois , Mgr Cosandey n été préconisé
par bref sous le titre d'évêque de Lausanne.

Et puis comment expliquer qu 'un titre
honorifique donne un droit d'immixtion ? Il
n'y a que des protestants qui puissent à ce
point se laisser tromper.

M. le Dr Schaller a laissé, par disposi-
t ions testamentaires:

Fr.
A l'Elat de Fribonrg, 50,000
A l'hospice cantonal , 50 ,000
A l'hôp ital des bourgeoisde Fribourg , 20,000
Aux sœurs du dit hô pital , 5,000
A l'Orphelinat de Fribourg, 10,000
Aux écoles de Fribourg, 10,00û
A l'Asile des aveugles , à Lausanne , 10,000
A la Société de chant de Fribourg, 5,000
A la caisse de secours des ouvriers et

employés du chemin de fer, 5,000
Au Voisinage de la rue du Pont

Suspendu 5,000
A l'Orphelinat de Sl Loup, 2,000
A l'Hospice de la Gruyère , 5,000
A l'Hospice du Bon Vouloir , 5,000
A la Maison de la Providence , 5,000
A l'Hospice de Billens , 5,000
Au Club Al pin , 2 ,500
A la Société de Secours mutuels , 2,500
A la Commune de Gevisiez, 5,000

Le Confédéré , toujours serviable au Bien
public, annonce que M. le vicaire Kleiser
aurai t  été l'objet d' une mesure de la pari
de l'Ordinaire.

C'est absolument faux.
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Paris, 12 janvier.
La session s'ouvre demain ; la première

séance sera consacrée aux scrutins pour
l'élection des membres du Bureau. C'est
donc probablement dans la séance de mer-
credi que M. de Freycinet donnera lecture
du programme arrêlé par le ministère.

Aujourd'hui seulement le conseil va se
prononcer sur la question de la déclaration à
faire aux Chambres, si toutefois on arrive
ix se mettre d'accord , faute de pouvoir re-
culer da vantage.

En vertu de la Constitution républicaine
qui n 'est pas encore révisée , les sessions
ordinaires doivent s'ouvrir par des prières
publiques ; lo ministre des cultes a négligé
de demander aux évoques la bénédiction
divine pour les travaux parlementaires;
mais le bon Dieu ayaut été destitué , comme
un simp le fonctionnaire, par les ministres
de la Républi que , ils ont jugé que des priè-
res étaient inutiles.

Mgr l'êvêque d'Angers n'a pas été de cet
avis et a publié un éloquent mandement
pour demander à Dieu d'éclairer nos repré-
sentants et d'éloigner de la France les
maux qui la menacent.

Quels sont ces maux ? Laissons la parole
à Mgr Freppel :

« Quelque place que doivent leuir dau
lea préoccupations d'un penple le souci d
sa prospérité matérielle , il est d'autres in
térêls d' un ordre plus élevé qui l' amèneu
au pied des autels le jour  des prières pu
biiques. Dominus custodit le ab omni malo
c Le Seigneur vous préserve de tout mal. ,
s'écrie le Psalmisto après avoir supp '1
Dieu d'épargner à son peup le les souiTrflfl
ces de l'ordre physique. Or, quel est po*1'



une nation le mal véritable , celui qui la
trouble davantage et qui l'atteint au plus
profond de son existence et de sa vie ? La
violation des lois fondamentales sur les-
quelles repose Ja sociélé. Le mal , pour Ja
France, ce serait , daus l'avenir , ia religiou
effacée dans uos codes ju squ'à son dernier
vestige, bannie de l'éducation où elle doit
tenir le premier rang, reléguée dans un
coin de l'âme, sans pouvoir exercer au de-
hors l'action qui lui est propre. Le mal, ce
serait la justice troublée dans son cours ,
ayant perdu les garanties nécessaires de

' sou indé pendance , et réduite désormais à
rendre des services en place d'arrêts. Le
mal , ce serait l'autorité perdant son pres-
tige, l'administration livrée non pas au plus
capable , mais au plus servile ; l'habileté te-
nant lieu de vertu , et ne se souciant même
pas d' en garder l'apparence.

Le mal , ce serait l'arbitraire substitué à
la règle , la délation éri gée en système, le
talent devenu un objet de défiance et le
caractère presque uu crime. Le mal , ce se-
rait l'esprit de parti absorbant lous les pou-
voirs el confisquant à son profit toules les
libertés, sans laisser intacts ni un droit, ni
une institution. Le mal , enfin , ce serait la
nation entière j etée hors de ses voies par
des maximes et des prati ques qui répugne-
raient à ses traditions el à son tempérament
Que Dieu préserve la France d' un tel mal ,
et qu 'il garde son âme : Cusloeliat aniiram
ttiam Dominus! Oui , l'âme de la France ,
c'est à dire ce qu 'elle a de plus vital et de
plus intime , sa foi religieuse , son caractère
moral , son cœur d'apôtre , son esprit de
justice , son bon sens traditionnel , sa loyauté
et sa droiture , tout cet héritage précieux de
qualifés et de verdis qui oui fait , pendant
quinze siècles, sa grandeur et sa force, sa
gloire et sa prospérité. »

Mal gré tous ces maux qui menacent la
Société française , Mgr l'êvêque d'Angers
pense qu 'il ne faut pus désespérer et voici
les raisons consolâmes qu 'il en donne :

c Levari oculos meos in montes, un de ve
met auxilium mihi. « J'ai levé mes yeux
vers les montagnes , d'où me viendra le se-
cours. » Ainsi priait le .psalmiste, éloigné
de Ja montagne sainte où s'élevait Je temple
de Jérusalem , et vers laquelle il tournait le
regard de son âme, pour implorer la pro-
tection divine. C'est aussi le cri d'espérance
qu 'ont poussé les vrais chrétiens de tous
les lemps , à l'heure des graves inquiétudes
et des grands périls. Moins ils voyaient
d'appui du côté de la terre, plus ils redou-
blaient de continuée dans le secours du ciel :
Auxilium meum a Domino qui fecit cœlum
et terrain : « Mon secours viendra du Sei-
gneur qui a fait le ciel et la lerre. » Telle
est la devise de l'homme de foi ; et c'est le
plus bel hommage qu 'il puisse rendre à la
toute-puissance de Dieu. Ah I ne dîtes jamais
d'une juste cause qu 'elle est désespérée ,
faute d'avoir des bras de chair pour la sou-
tenir : s'il p laît à Dieu de la prendre en

Au Palais-Bourbon la salle des Pas-Per-
dus reprend sa physionomie des jours de
séance. Beaucoup de députés s'entretien-
nent sur la situation actuelle.

m Deux commissions seulement ae sont réu-
nies. La commissiou du divorce a entendu«e rapport de M. Léon Renault , rapport très
remarquable. Le projel de loi de la commis
sion laisse subsister la sépnralion de corpspour ' garantir la liberté de conscience.

Dans les deux Chambres, il est à peu près
certain que le bureau sortaut sera réélu.
Déjà les délégués des groupes do gaudie duoénat en out décidé ainsi en ce qni concerneleur assemblée ; quant ix la Chambre , leugroupes délibèrent cn ce moment.

La question du programme n'est pas en-
core absolument résolue. Uu des poinls sur
lesquels l'accord n'est point fait , esl celui
relatif à l'art. 7. Ajourner u'est pas résou-
dre. M. Ferry ne demande pas mieux , et il
désire même que la loi sur le conseil sup é-
rieur de l'enseignement ait la priorité ; mais
*» voudrait que la loi sur l'euseignement , et
"Péciaiemeiit l'art. 7 fussent visés dans le
^«gramme, et nue le couse-Al «nt » Rnn
Or u es e"B«goments du précédent cabinet,
tre dôs°i

nSei1 semble Peu disposé à se met
écJiec de»
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C'est jeudi seulement que M. de Freycinet
montera à la tribune , il est probable que ,
lue ou parlée , la déclaration sera communi-
quée aux deux Chambres par M. àë Freyci-
net lui-même.
main , qu 'est-ce que les hommes pourront
contre elle î Qui connaît tous les ressorts
à l'aide desquels l'arbitre suprême de uos
destinées fait mouvoir à son gré les indivi-
dus et les peuples ? A l'instant même où les
habiles se croienl assurés du succès, je ne
sais quoi d'imprévu vient déranger leurs
calculs et réduire à néant tous leurs plans
d'avenir , où les esprits superficiels ne voient
que les yeux du hasard , et qu 'il serait plus
juste d'appeler les coups d'Etat de la Provi-
dence. Tel disparaît à l'improvisle de la
scène du monde , qui semblait tenir tout le
sort d' un Etat suspendu à sa personne. Tel
autre trouve en soi, à l' heure marquée pour
les résolutions viriles, des lumières et une
énergie qu 'il ne se connaissait pas.

« Que de fois ji 'a-t-on pas vu , après des
égarements passagers, s'opérer un retour
¦salutaire vers des idées meilleures , et ce
qui paraissait impossible la veille , devenir
la nécessité du lendemain '? Dieu esl le maî-
tre des événement», soit qu 'il éprouve ou
qn 'il récompense uotre fidélité ; et lors même
que tout secours humain semblerait faire dé-
faut , pour un temps, à Ja cause de Ja justice
et de la vérité , il n 'en faudrait pas moins
répéter avec une coutiance égale à la gran-
deur de I épreuve : Auxilium meum a Do-
mino qui fecil cœlum et terrain: « Uon se-
cours viendra du Seigneur , qui a fait le ciel
et la terre. »

Laissons donc agir la majorité républi-
caine et conservons confiance dans la pro -
tection divine qui saura déjouer les crimi-
nels complots contre les destinées de la
France.

France — Il paraît décidément se con-
firmer , dit la Correspondance libérale, que
le gouvernement a renoncé à l'idée de com-
prendre dans les futurs décrets de grâces les
membres de la Commune exclus jusqu 'ici
de loutes les mesures de clémence.

Il eût cependant été disposé à faire une
exception en.faveur de MM. Arthur Aruould
el Lefranpais ; mais ces deux proscrits oui
refusé de séparer leur cause de celle de
leurs collègues et d'accepter uue situation
qui les laisserait privés de leurs droits po-
litiques.

— Le ministère do l'intérieur a accordé
le visa à un dessin du Grelot, dont voici la
description :

La scène représente un lir à la cible ,
qui est tenu par une certaine dame, coiffée
du bonnet rouge phrygien , o tqui  représente
la Républi que. La dite Marianne passe la
carabine â un groupe de tireurs , qui ne
sont autres que nos ministres , ue disque du
tir , divisé en trois compartiments circulaires ,
représente en ces trois zones allant de la
circouérence au centre :

1° Le fonctionnarisme ;
b" La magistrature ;
8° Le clergé.
C est donc le clergé qui tient le centre de

la cible : c'est là qu 'est ie point noir sur le-
quel il faut viser et que les tireurs s'exer-
cent de leur mieux à atteindre.

Et voilà les excitations sanguinaires qu 'un
journal peut adresser à la foule , avec l'au-torisation du ministère I

— Un petit fait nous montre clairement
avec quelle défaveur était accueillie à Berlin
la nomination de M. Cliallemel-Lacour , enqualité d ambassadeur de France.

Une dépêche de l'Agence Havas annonçait
celte nomination comme certaine. Or, cettedépêche a élé arrêtée par le gouverncmenlallemand qui n 'a pas voulu la commuuiquer
aux journaux de Berlin

Italie. — On lit dans l'Avenire di Sur-
elegna :

« Vendredi soir , vers six, heures , rue La
Marmora , Mgr Giuseppe Taras , chanoine de
notre cathédrale , a étô assailli par un for-
cené qui le frappa avec un couteau poignard ,
et lui lit diverses blessures qui n 'out été
guéries qu 'au bout de dix jours. L'agres-
seur a élé arrêté par des gardes municipaux
et des carabiniers. C'est uo propriétaire de
Macemer , domicilié à Villaurhana.

t Interrogé sur le motif qui l'avait poussé
au crime , il répondit que l'assassiuat d' un
prêlre avait toujours élé son idée fixe. *

— Le Sénat a commencé la discussion du

projet porlaut abolition de l'imp ôt sur la
monture.

Au r.om du bureau central , M. Sarrçico
lit une déclaration suivant laquelle el malgré
les variations introduites dans le budget , il
ue croit pas que la situation générale finan-
cière ait changé.

En conséquence , les motifs qui ont fait
suspendre les délibérations sur la moulure
existant toujours , le bureau du Sénat pro-
pose l'ordre du jour suivaul :

« Le Sénat , en attendant que des mesu-
res efficaces permelteut d'abolir graduelle-
ment l'imp ôt sur la mouture sans danger
pour les finances , suspend toute délibéra-
lion sur le projet d'abolition de cet impôt el
passe à l'ordre du jour. »

Angleterre. — Une nouvelle explora-
tion des régions arcti ques s'organise actuel-
lement en Angleterre sous les ausp ices du
commandant de vaisseau Clieyue , officier
distingué qui a pris part à plusieurs expé-
ditions au pôle nord.

Dès aujourd'hui , une commission formée
des sommités du monde scientifique anglais
élabore le plan du voyage, recrute du
inonde , recueille des adhésions, excite les
jeuues ambitions , réchauffe J'enthousiasme
de chacun , et s'occupe enfin de réunir , par
voie de souscriptions sollicitées à domicile ,
les ressources matérielles nécessaires pour
mellre l'entreprise à exécution. Jusq u 'ici
le succès paraît répondre à lous ces effoi ls.

Le ministre de la mariue anglaise a déjà
fait espérer au commandant dc vaisseau
Cheyne qu 'il prêleruit à l'expédition uu des
navires de la flotte brilunni que la Discovery.
Quatorze maires anglais se sont mis à la
lète des comités de souscription; et des ci-
toyens influents du Canada répondent de la
participation financière de leur pays dans
le cas où les fonds n 'afflueraient pas en
Angleterre.

Mercredi , une députation du comilé exé-
cutif s'est présentée chez le nouvea u lord
maire de Londres, sir Francis TruscoJt ,
pour solliciter son concours. Sir Francis
Truscoll a mis la Mansion-House à la dis
position du comilé, el il a été décidé qu 'un
premier meeting, présidé par le lord maire
lui-môme , y serait tenu en faveur de l'ex-
pédition , le 28 de ce mois.

Les membres de la députation ont exposé
à sir Francis Truscolt les grandes lignes de
leur projet. Le coût de l'expédition s'élèvera
à euvirou 30,000 liv. (70,000 fr.) On n 'em-
ploierait qu 'un seul steamer , approvisionné
pour trois ans. Le matériel de locomotion
se composera non seulement de traîneaux
pour parcourir les glaces , mais encore d' un
certain nombre de ballons , montés par des
aéronautes de profession. Tout d'abord on
se contenterait de ballons captifs pour ob-
tenir une vue à vol d'oiseau des banquises
à franchi r; puis on s'aveuturerait un peu
plus loin, en ballons libres , jusqu 'à ce qu 'on
arrivât eu vue du pôle ; après quoi ou re-
tournerai l au steamer pour préparer la
marclie en avant.

M. Coxwell s est efforcé de réfuter , à ce
propos , les objections qu 'on tire de la tem
péralur e aérienne conlre les explorations eu
uéroslat- Ha affirmé avoir affronté lui même
en ballon une température de 48* (Fahren-
heit) eu viron 19" cent, au-dessous de zéro,
Or, tout fait prévoir qu 'on n'aurait pas à
lutter contre une température aussi exces-
sive an pôle, puisque les ascensions s'y fe-
raient au mois de juin.

Voilà où eu est, théori quement , la nou-
velle exp édition.

Autriche. — Voici , d'après Y Bavas,
qnelleicst actuellement la composition de la
marine deguerre et de l'arméeaulricJiienne :

la marine de guerre possède : 2 vice-ami-
raux, 8 contre-amiraux , 17 capitaines de
vai sseaux; 3 vices amiraux , 9 contre-ami-
raiix et 8 capitaines de vaisseau sont en dis-
ponibilité.

La marine compte en outre : 21 cap itai-
nes de frégate , 22 capitaines de corvette ,
157 lieutenants de vaisseau, 167 enseignes
de vaisseau et 101 aspirants.

L'armée autrichienne compte actuelle-
ment , 1 feld-maréchal (l'archiduc Albert) ,
24 feld zeugmestres et généraux eu activité ,
77 lieuten ants feld-maréchaiix eu activité.
129 généraux de brigade et 310 colonels en
activité .

Sont actuellement sans emploi : 17 feld-
zeugme8lres et généraux de cavalerie , 18
feld zeugmestres et généraux de cavalerie
honoraires, SI lieutenants feld-marécbaux
honoraires , 127 généraux de brigade , 109
généraux de brigade honoraires , 356 colo-
nels et 185 colonels honoraires . L'état-major
compte 45 lieutenants-colone ls, 44 majors
el 154 capitaines.

Autriche-Hongrie. — A la séance
de samedi de la commissiou des affaires
étraugôres de la délégation hongroise , le
premier ministre, M. Jo comle de Raymerlé ,
répondant à des interpellations , a fait des
déclarations détaillées concernant l' affaire
relative au raccord des chemins de fer au-
trichiens avec (es chemins de fer serbes. Il
ressort de ces déclarations que la Serbie ,
qui soutenait primitivement que la Porte et
la Bul garie devaient prendre part aux né-
gociations , a fini par adopter l'interprétation
auslro-hougroise des clauses du truite de
Berliu , qu 'uu représontaut du gouverne-
ment de Belgrade se rendra prochainement
à Vienne pour résoudre définitivement la
question.

Le chef de sectiou Schweigel a déclaré ,
au sujet du projet de trailé de commerce
austro-serbe , que l'Aulriche n'avait paa
l'iutention de conclure un traité procurant
à la Serbie la situation accordée à la nation
Ja plus favorisée, parce que le gouverne-
ment austro-hongrois considérait les prin-
cipes adoptés à cet égard dans le traité de
Berlin comme plus avuutageux. M. Schwei-
gel a ajouté que l'on avait renoucé à l'idée
d'établir une union douanière entre l 'Au-
triche et la Serbie , parco que les deux gou-
vernements avaient reconnu que cette créa-
tiou serait défavorable à leurs intérêts.

Le chef de sectiou a ajouté que l'Autriche
n'était disposée à conclure un trailé établis-
sant cetle union que lorsque Ja question des
chemius de fer serail résolue d' une manière
conforme à ses intérêts.

La commission de la délégation a pris
acte des déclarations du ministre.

Bavière. — Le Culturlcampf a fait les
frais dela séance de la Chambre des députés
de Bavière. A l'occasion de la discussion du
budget du miuistère des cultes , un député ca-
tholique , AL Richter , a fait le procès à l'ad-
ministration de M. Lutz qui , depuis dix aus ,
est à la têle de ce département Aï. Richter
a repris un à un tous les acles de M. Lutz.
Il lui a reproché d'avoir des 1871 déclaré
la guerre à l'Eglise par sa circulaire concer-
nant le dogme de l'infaillibilité ; il lui fait un
crime d'avoir en 1873 décrété les écoles
mixtes contre la volonté de tous les catholi-
ques •, enfin i\ l'a accupè, en introduisant
en Bavière Jes Jois de mai , d'avoir détruit
(es derniers vestiges du concordat.

Chine — Ou lit daus la Germania de
Berlin :

« Les Jésuites possèdent une imprimeri e
chinoise à Sliangrllaï. Ils v iennent  d'y édi-
ter- -la collection complète des décrets el lois,
publiés par les empereurs ou les mandarins
en faveur du christianisme. Daus cette col-
lection , figure le traité conclu eu t re la  France
et l' emp ire chinois , qui garantit  le libre
exercice de la relig iou catholi que dans lout
le Céleste Empire. •

Amérique un Sud . — A l' instiga-
tion de leurs ofliciers, les troupes bolivien-
nes cantonnées à Cacua , se sont révoltées
contre le général Daza , président de la ré-
publique de Bolivie , et ont proclamé pour
chef Je gèuéral Tamacho.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PAUIS, 13 janvier.
La Chambre a réélu comirfe vice-prési-

dents Al Al. Brisson , Sénard et Bethmont.
Elle élira jeudi le quatrième vice-président ,
les questeurs et les secrétaires.

PARIS, 13 janvier.
A l'occasion d'un article de AI. Beaulieu ,

paru ce matin dans le Journal des Débals
et conseillant la conversion de lu rente
5 0|0. le 'Temps croit savoir que M. Magnin ,
dans un entretien avec M. Say , a déclaré
qu 'il renonçait pour son compte à toule idée
de conversion. Le Temps ajoute que Al. Me-
guin est d'accord sur ce point avec les au
très ministres ainsi qu 'avec M. Grévy ei
AI. Gambelta.

PAUIS , la janvier.
M Gambetta a élé réélu président de la

Chambre par 259 voix sur 808 votants.

LONOUKS , 14 janvier.
L'ex-impératrice Eugénie partira le 26

mars, à bord du vapeur leGerman, pour se
rendre dans le Zoulouland.



FAITS DIVERS
La bar que-fantôme. — On se rappelle la

dramatique épisode du vaisseau abandonné ,
dans l'étrange nouvelle d'Edgard Poe, les
Aventures d 'Arthur Gordon-Pym. Les ma-
telots d' un navire aperçoivent , secouée par
la tempête , nne goélette sur le pont de la-
quelle marins et passagers attachés aux
mats el debout , sont morts depuis longtemps.

Des pêcheurs de la petite île de Huide ,
près de Lorient , ont été témoins , ces jonrs
derniers, d' un spectacle aussi émouvant.

La mer était très forle et aucun bateau
de pêche n 'était sorti. Ils virent tout à coup
apparaître sur la crête des vagues une em-
barcation qui , bien qu 'elle ue leur semblât
pas dirigée , contenait cependaut deux per-
son nés.

Les flots la poussèrent bientôt près du ri-
vage. On s'imagine quelle fut la stupeur des
braves pêcheurs en reconnaissaut que les
Mies mystérieux de celle barque à moilié
briséecii 'étaiei.l plus que des squelettes.

Ils semblaient avoir élé liés avec des cordes ,
car ils se tenaient encore droils sur leurs
bancs. Au moment où les assistants se pré-
paraient à saisir le bateau au moyen de gaf-
fes, une lame formidable le poussa contre
un rocher et acheva de le détruire , donnant
enfin daus l'Océan une sépulture à ces mal
heureux.

Qui donnera jamais l' explication de ce
drame do la mer ?

Un racontar qui court en ce moment les
salous de l' aristocratie anglaise :

On dit que les deux fils du prince de
Galles , les princes Victor et Georges , qui na-
viguent à bord de la corvetle La Bacchante
ayant remarqué que tous les matelots avaienl
l'habitude de se faire tatouer une ancro ,
une croix ou leurs initiales , sur les bras on
6ur la figure , se sont mutuellement taloué
une aucro... sur le nez !

Les deux princes porteraient ainsi pen-
dant toute leur vie, un souvenir un peu trop
apparent de leur premier voyage en mer.

Inutile de dire que loute la famille royale
est dans la désolation.

Jacques vient hier souhaiter la bonne an
née à son grand-père.

— Eh bien I mon enfant , as-tu mieux fini
l'année que tu ne l' avais commencée ?

— Oh ! oui , dit Jacques de l'air le plus
satisfait ; j 'étais dixième sur onze , et main-
tenant je suis quatrième... sur cinq 1

Un volontaire demande un congé do trois
jours à son capitaine pour-aller voir sa tante
qui est à la mort.

— Soit! répond le capitaine; mais si dans
trois jours elle n'est pas claquée , quinze
jours de sallo de police !

— Bonjour , papa.
— Bonjour, mon enf an t .  Apprends-tu

bien à l'école?
— Oh I oui , papa ; môme qu 'une petito

fille est eu train de m 'apprendre à parier
du nez.

En police correctionnelle :
Accusé , pourquoi avez vous volé cm

quante livres de viande au plaignant?
— Mou président , je ne pouvais eu pren

dre moins, je u'avais pas de couteau.

SUUSSKNS, Rédacteur

BOURSE DE BflLE, 13 JANVIER.

OBLIGATION!! D'4TAT. InU'iél. Hjuboonablt». ornmT

Fédérales, 1867 *1J2 1870-1892 100 lji
id. 1871 * 112 1877-1886 100 1/2

Borne, 1881-64-85-74-75. . 41/2 1871-1890 97
Fribourg, 1. Hyp <M2 1868-1880 —

id. Emprunt 1872. . 41/2 1872-1880 —
id ld. grarnti. 6 1881-IBBO loo

OBLIGATION S DE OIIHIIN DB
rM

Oentral 6 1884-1888 1011/4
id 5 1888 —
id illi 1881 —
id 4 1]2 1884 981/2

Sord-Est 4 112 1882 99
entrai et .Nord-Est . . . 4112 1886-1892 966/8

QoUiard 6 1881-1892 90
Arth.-Righi B 1888 95
Bcrnc-Lucerno 5 1867-1959 460
Ugnes du Jura 6 1881-188 6 102

,' ¦'._ . : i . - -i ... l l i ' U - : .  . . . .  6 1881-1890 100

En vente à l'Imprimerie catholique ?

ALMANACHS ET AGENDA !
DE POCHE X

pour l'aixixée 1880 0
contenant un modèle pour compte de caisse , les tableaux d'intérêt et d'escompte , Â
le tableau comparatif des poids et mesures, les observations météorologi ques, le
calendrier des saints , les foires et marchés , les autorités fédérales et cantonales ,
etc., etc. Impression de luxe et sur papier fin.

Prix de l'Agenda en peau , avec langette : 2 f r .  80, de l'Agenda carlonné 1 SO ,
de l'Agenda sans couverture 1 f r .  ; de l'Agenda ordinaire en toile cirée 60 cent. ,
cartonné HO cenl .

?•?»?#?•?•???#?#?•?•?•??#??#<

Jk. vendre
Pour cause de décès de Joseph G lau-

naz, sa veuve , Marie Glannaz au P etit Far-
vagny, exposera à vendre en mises publi-
ques, à son domicile, le lundi 19 janvier
courant , dès 9 heures du matin , 8 mères
vaches , 3 génisses, 8 taureaux , un veau , 8
juments dont une portante , divers instru-
ments aratoires , chars charrettes , plus envi-
ron 824 mètres cuiics (12,000 pieds) de
foin et regain à consommer sur place où
l'acquéreur pourra loger environ 80 pièces
de bélail.

La veuve Glannaz expose aussi à louer ,
de gré à gré, son domaine à'earicon 18 bec-
tares soit 50 poses pom les années 1881,
1882 et 1888 avec entrée immédiate daus
le bâtiment, on pourra ensemencer cet au-
tomne prochain.

Le tout sous dc favorables condit ions.
Pour la veuve Glannaz, J- Clerc,

contrôleur.

AlmnnncU
des

BONS CATHOLIQ UES
que vient de publier l 'Office catholique , 71.
rue des Saints-Pères , à Paris.

LES SANCTUAIRES ILLUSTRES
DE LA SAINTE VIERGE

Splendide volume grand in-8" de 214 pages, en caractères clssôviricns , orné de 52 belles gia-
vures sur acier représentant autant  de sanctuaires élevés en l 'honneur de Marie. Prix
franco : 12 francs. Nous recommandons tout  particulièrement cet ouvrage qui devra plaire
à tous les pieux serviteurs de Marie et qui sera un magnifi que mémorial pour les pèrino|s
qui ont visité ses sanctuaires. ,
Voici la liste des sanctuaires et des gravures que contient ce volume : 1 Offrande à Marie.

— 2 Chapelle de N. -D. des Anges. — 3 N.-D. des Aydes à Vienne-les-Blois. — 4 N.-D. de
Boulogne. — 5 N.-D. de Bon-Secours-les-Perulivez. — G N.-D. de Bon-Secours dc Nancy.
— 7 N.-D. de Bon Secours dc Rouen. — 8 N.-D. de Brebiôres. — 9 N.-D. de Buglose. —
10 N. -D. de Chartres. — H N.-D. du Chêne. — 12 N.-D. de Claviers. — 18 N.-D. de Cléry.
— 14 La Gousulata. — lo N.-D. du Saiut- Cordon. — 16 N.-D. de la Délivrance. — 17 N.-D.
de Saiute-Espérance. — 18 N.-D. des Flots. — 19. N.-D. du Forbourg. — 20. N.-D. de
Fonpeyrine. — 21. N.-D. de Fourvière. — 22. N.-D. de la Fontsainte. — 23. N.-D. de
Grâce à Honfleur. — 24. N.-D. de Grûce à Cambrai. — 25. N.-D de la Garde à Marseille.
— 2(i. N.-D. de Ilamel. — 27. N.-D. de Laghelto près Nice. — 28. N.-D. de Lignou. -- 29
N.-D. de Grâce à Loos-lez Lille. — 80. N.-D. de Liesse. — 31. N.-D. de Longpont. — 32.
N. D. de Lourdes. — 83. N.-D. des Miracles à Mauriac. — 34. N. -D. des Miraclas à Orléans.
— 85. N.-D. de Grâce. — 36. N.-D. de Myans. — 37. N.-D. de Alonserate. — 38. Maria
Zell. — 39. Pontmain . — 40. N.-D. du Puy. — 41. N.-D. de la Peinière. — 42. N-D.  de
Pontoise. — 48. N.-D. de Quezac. — 44. N.-D. de la Boche. — 45. N.-D. de Roc-Amadour.
— 46. La Salette. — 47. N. -D. de la Treille. — 48. N.-D. de Verdelais. — 49. N.-D. de
Valfleury. — 50. N.-D. la de Visitation do Lescure. — 51. N -D. des Victoires. — 52. Sainte
Aiuie-d'Auray.

S'adresser a M. Chantrel, 371, rue de Vaugirard, PAIUS.

VALEUU
ACTIONS Da BANQUE nominale

DEMAND é Banque de Bftle '. '. . . ™00
Assoc. banq. do Btlr . . «">
Banquo comm. do Bale . 6°°1001/4 Banque hyp. de Bâte . . 10°°100 1/4 Compte d'Esc, do Bftle . S0G0

95 Banquo f é d é r a l e . . . .  6°°— Crédit anmvtan . . . .  600
100 Banque de Winlerthour. B0"

Crédit lucernois . . . .  00
Banque com. SchafTouso. B0°
Crédit suisse 60°
Banque d'Alsace-Lor. . 60°

id. do Mulhouse . . BOO
Crédit lyonnais &00

1001/2
101 ACTIONS DK CHEMINS DE PER:
99 7/8
08 Central 500
_ Nnnl-Kst . . 600
963/8 Gothard BOO
89 Righi 600
88 Arth-Iîighi 600
— Ouest,actions anciennes 600

101 id. de priorité 600
997/8 Cbeminsde 1er réunis. 600

Cet ouvrage , fait en vue de la propagande ,
se recommande à nos lecteurs et par son
bon marché el par le grand choix de ses
excellents récits.

Cet Almanach , qui a 64 pages grand rai-
sin , est un des meilleur marché que nous
connaissions; il peut faire beaucoup de bien ,
el nous ne saurions trop encourager nos lec-
teurs à le répandre. Son prix est des plus
modiques : 1 ex. 15 cent. ; lu ex. 1 fr. 40 :
50ex.7fr.; 100ex. 12 fr.; 1,000 ex. 100.fr.

Adresser les demandes au directeur de
l'Office catholique, 71, rue des Saint-Pères ,
à Paris.

-L'Ofllce catholique,
qui s'esl donné pour mission d'orner les
églises et les cures pour l'oléograplu'e. pos-
sède un choix énorme de tabl eaux reli gieux
f ncadrés et en feuilles depuis 20 centimèt.
de hauteur  jus qu 'à 1 m 40 cent.

Catalogue illustré sur demande.

.La personne «lui a oublié sa
tete hier soir devant le j_¥" 10 est
priée <le veuir la réclamer cou-
tre remboua-s des train d'inser-
tion.

Y i : l : s _ ': I 0FFKHT DEMANDÉ PAYÉ
pour 1818 %

2600 7 — C00O —
«00 4 60 5921/2 5911/4 6911/4

entières 4 — 6371/2 680 —
«d. 6 70 1300 1200 —
id. 5 — — 20ôo ~
id. 4 — 150 412 1/2 -4421/2
id. 4 — — ' 490
id. 4 — — — —
id. — - 3S0

J. 5 — — 570 —
260 5 — 600 498 8/4 —
250 — — 5471/2 550
250 — 590 885 —

entières — 805 8021/2 8038/4
id. — 130 127 1/2 1Ï83/4
300 6 — 285 2C21/2 282 1/2

enlières 8 — 650 oiO
id. O — 125 IOO —
id. — 95 91 1/1 95
id. — — - —
125 — 885 8771/2 -

CÉCILIA ;
(2™° ANN éE)

Journal de musique religieuse!
publiant 8 pages do texte et -4 pages do inusi$

lo 20 do chaquo mois

Organe des sociétés Slc-Céeft
pour la restauration du chant relig ieux

Abonnement 2 fr. par an pour la SOI
2 fr. 50 » pci r l'étraiif .

On s'abonne en Suisse et en Allemafl
à la librairie J. Giirtler , à Porrentruy et I
bureaux des postes;en France , adresser '
mandat de 2 fr. 50 à M. Giirtler, poste fê-
tante à Délie (Ht Rhin) ou à M. Cliar>
Barbou , Avenue du Crucifix à Limoges.

.A. l'Imprimerie cath.olicjt'j
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DU PE-! LEBIN
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Le plus beau , le plus riche , le p lu s Sl.
rituel , le p lus varié de tous les aima" 1115
parus jusqu 'à ce jour.

I*rix : 070 c. l'exemplair"-

LIVRES DE CHANT
Eu vente à VImprimerie catholique

Antiphonarium [Romanum. Un vol""10.!
folio. • w.

Gradualo Romanum. Un vol. in-folio. &f
Antiphonarium Romanum. Un vol. gr. '"â j

En plain-chant. l,j
En musique.

Gradualo Romanum. Un vol. grand in-p
En plain-chant. 8tt§
En musique. 4 »'\

Chants communs du Graduel, eros car 1!.
res, notes en plain-chant. tJ-Officia dofunctorum. Un 1. gr. voin-12. J

Paroissien noté. Un vol. in-18:
En plain-chant. 3 fc.
Eu musique. 3 fr.

Accompagnement d'orgue et arrangea^
pour voix , solo et chœur , par C. Fr&i
aine , organiste à Saiute-Clotilde, à KA
professeur au Gonservuloire. Grai'JÎ,
demi-reliure. l"»r'

BOURS E DE PARIS
. -̂  ii

12 J""ViCr AU COMPTANT p̂ l
97 8i Consolidés ?î
81 55 8 0/0 Français . . . .  ,\6

116 40 6 0/0 id >'
Or. à New-i'ork. . . . a;
Arcect û Londres . . . '' "À

A TKIIMK
iK81 72 3 o/o l'rauçais . . . .  ,|

116 62 5 0/0 id f*
1

79 85 5 o/o Italien y\
8 0/0 Ang lais . . . .  il

10 — 5 0/0 Ture J.
5 0/0 ROBBO 1877 . . .

71 81 4 o/o Autrichien . . .  JS;
803 75 Banque de Paris. . . .  là
883 75 Crédit Lyonnais . . . .  £>
602 50 Mobilier françai-. . . . .il»
"7 50 Crédit foncier . . . .  V688 76 Mobilier Ë-dimK'i" 1 . . .  j5*>
581 25 Autriiliii-iis . . . . •.

Gaz Parisien fî
742 50 «nr». 


